
LETTRE APOSTOLIQUE

(Le philosophisme du XVIIle siècle)

Le chemin était ouvert : alors surgit le philosnphmne or­
gueilleux et railleur du XVIIIe siècle, et il va plus loin. Il 
tourne en dérision le recueil sacré des Ecritures et il rejette en 
bloc toutes les vérités divinement révélées, dans le but d’en 
arriver finalement à déraciner de la conscience des peuples 
toute croyance religieuse et à y étouff-r jusqu’au dernier souf­
fle l’e-piit chrétien. C’est de cette source que découlèrent le 
rationalisme et le panthéisme, le naturalisme et le matérialisme; 
systèmes funestes et délétères qui réinstaurèrent, sous de nou­
velles apparences, des erreurs antiques déjà victorieusement 
réfutées par les Pères et par les Docteurs de l’Eglise, en sorte 
que l’orgueil des siècles modernes, par un excès de confiance 
dans ses propres lumières, fut frappé de cécité et, comme le pa­
ganisme, ne se nourrit plus que de rêveries, même en ce qui 
concerne les attributs de l’âme hunaine et les immortelles 
destinées qui constituent son privilège glorieux.

(L'incrédulité contemporaine aape tout par la base)
La lutte contre l'Eglise prenait ainsi un caractère de gravité 

plus grande que par le passé, non moins à cause de la véhémence 
des attaques qu’à cause de leur universalité. L’incrédulité con­
temporaine ne se borne pas en effet à révoquer en doute ou à 
nier telle ou telle vérité do foi. Ce quelle combat, «est l’en­
semble même des principes que la révélation consacre et que 
la vraie philosophie soutient; principes fondamentaux et sa­
crés qui apprennent à l’homme le but suprême de son passage 
dans la vie, qui le maintiennent dans le devoir, qui versent 
dans son âme le courage et la résignation et qui, en lui pro­
mettant une incorruptible justice et une félicité parfaite au 
delà de la tombe, le forment à subordonner le temps à l’éter­
nité, la terre au ciel. Or, que mettait-on à la place de ces pré­
ceptes, réconforts incomparables fournis par. la foi ? Un ef­
froyable rcepticisme qui glace les cœurs et qui étouffe dans la 
conscience toutes les aspirations magnanimes. ,

(Fausses doctrines traduites en pratique)
Des doctrines aussi funestes n’ont que trop passé, comme 

vous le voyez, ô Vénérables Frères, du domaine des idées dans 
la vie extérieure et dans les sphères publiques. De grande et
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